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contre-rectifications. Un exemple des critiques de sources que l’historien doit mettre en oeuvre 

pour debrouiller de tels echeveaux est donne ä propos de documents inedits concemant 

l’affaire de la vie privee et publique de Jules Favre et celle des relations de George Sand et de 

Bakounine.

La somme de recherches historiques accumulees par les auteurs donne le sentiment que le 

recherches sur Marx ont desormais atteint avec eux le stade oü la geste heroique de quelques 

personnalites d’exception a definitivement cede la place ä la reconstruction d’un reseau 

immense dont les capillarites finissent par se confondre avec la vie sociale du XIX'mf siede.

Michel Espagne, Paris

Hermann Hiery, Reichstagswahlen im Reichsland. Ein Beitrag zur Landesgeschichte von 

Elsaß-Lothringen und zur Wahlgeschichte des Deutschen Reiches 1871-1918, Düsseldorf 

(Droste) 1986, 520 p., 50Tafeln, 16 Karten (Beiträge zur Geschichte des Parlamentarismus und 

der politischen Parteien, 80).

Cet ouvrage volumineux constitute l’etude allemande la plus complete sur les elections et la 

vie politique en Alsace-Lorraine annexee au Reich entre 1871 et 1918. Elle n’est pas vraiment 

neuve; d’autres l’ont precedee du cöte fran^ais et Hiery s’en est largement inspire, notamment 

pour la methode; ce qui n’enleve rien ä son merite car il a bien cerne les problemes reconnus 

comme particulierement difficiles.

Confortant notre propre approche relative au comportement electoral des communautes 

confessionnelles, l’auteur plaide en faveur d’analyses fondees sur des ensembles territoriaux 

geographiquement reduits: II rejoint aussi nos conclusions sur les secteurs de confession mixte 

en soulignant l’importance de la solidarite confessionnelle que nous preferons appeler cultu- 

relle. Hiery accorde aussi une place au probleme de la participation oü le clivage confessionnel 

joue egalement un röle souvent decisif. II a meme tente de rechercher le comportement des 

electeurs en fonction de l’äge: probleme essentiel si l’on cherche, comme lui, ä savoir si les 

nouvelles generations ont fini par accepter le fait accompli de l’annexion. Son analyse des 

partis est plus succincte. Mais etait-il possible d’apporter beaucoup d’elements nouveaux apres 

les remarquables etudes de Francois Roth et de Francois Igersheim sur ce point?

Cette etude suscitera quelques regrets et aussi des reserves. Lorsque l’auteur evoque le 

mouvement liberal, il souligne qu’il s’agissait d’un fait rural Protestant. Nous l’avons montre 

en nous attachant ä l’analyse electorale dans les seuls secteurs ruraux de confession mixte. Mais 

Hiery avait pour objectif une etude de l’ensemble du Reichsland; et, dans ce cas, on attendait 

une recherche plus approfondie sur le liberalisme dans les villes, ainsi que dans la region rurale 

de l’Alsace du sud catholique. Dans ce dernier cas, on voudrait savoir pourquoi les catholiques 

ont apporte leurs voix occasionnellement et massivement aux liberaux. L’absence de prote- 

stants n’a-t-elle pas ouvert la voie ä cette attitude? Encore faut-il souligner que les voix 

liberales provenaient aussi de l’electorat juif comme par exemple dans certaines communes de 

la circonscription de Colmar oü les juifs cohabitaient avec les catholiques. Hiery ne l’a pas 

ignore. Mais c’est sur cette question du vote catholique en faveur des liberaux qu’il aurait pu 

apporter du neuf.

Hiery souligne aussi que le parti socialiste drainait les voix des ouvriers protestants. Un 

phenomene marginal ä notre avis, bien que reel. Les ouvriers protestants etaient peu nombreux 

pour les raisons que nous avons indiquees par ailleurs. En fait, beaucoup de ces voix 

provenaient de la paysannerie protestante anticlericale. Pour faire oeuvre originale, Hiery 

aurait du s’interesser ä l’appartenance confessionnelle comparee des militants et des electeurs. 

Il aurait peut-etre ete amene ä minorer le röle des protestants. En tout cas, les suffrages de 

Mulhouse et de la proche banlieue de Strasbourg provenaient des catholiques detaches (?) de 

l’Eglise.
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Plusieurs conclusions de l’auteur appellent des reserves. 11 estime que les elections sont 

fondamentales pour comprendre les sentiments reels des Alsaciens-Lorrains face ä l’annexion. 

II surestime les enseignements des elections qui, on le sait, sont la resultante de motivations qui 

depassent, et de loin, les problemes conjoncturels. Nous avons pu montrer, au contraire, que 

les communautes catholiques et protestantes des campagnes n’ont pas vote pour ou contre 

l’une ou l’autre nation. II n’est pas sür, par exemple, comme le dit l’auteur, que le succes de 

Hoeffel, le Protestant conservateur de la circonscription de Saverne contre un Protestant 

liberal ä la fin du siede, soit l’indice du rejet de la protestation par les catholiques. Dans ce cas 

de figure, les electeurs du Reich ont agi de fa?on identique dans le cadre du bloc bleu-noir. 

En realite, ces conclusions un peu hatives decoulent de l’hypothese quasi explicite de 

l’auteur pour qui les Alsaciens-Lorrains ont accepte progressivement l’integration dans le 

Reich. L’abondante serie de citations choisies pour etayer cette these en temoigne; les 

personnalites qui s’y montrerent favorables sont presentees avec Sympathie, tandis que les 

adversaires - Wetterle par exemple - sont juges avec severite. Manteuffel lui-meme est accuse 

d’avoir cause un prejudice ä l’integration. Sur ce point, beaucoup reste a faire et au moyen 

d’enquetes quantitatives sur des aspects autres qu’electoraux. Mais l’utilisation du terme de 

»Reannexion« et le recours a l’etude tres polemique de Pierre Zind pour la periode de 

1918-1919 sont tres significatifs d’un certain a-priorisme.

Ces reserves mises ä part, il reste que l’etude de Hiery stimule la reflexion et merite une large 

diffusion dans les anciennes provinces annexees. Mais la prestigieuse collection qui a accueilli 

le fruit de sa recherche y aidera.

Alfred Wahl, Metz

Dan Simon, Das Frankreichbild der deutschen Arbeiterbewegung 1859-1865, Gerlingen 

(Bleicher) 1984, 334 p. (Schriftenreihe des Instituts für Deutsche Geschichte, Universität Tel 

Aviv, 6).

A partir de la lecture de la presse de cette epoque et des Souvenirs de certains militants, Dan 

Simon cherche ä discerner, ä l’occasion de la guerre d’ltalie et de ses suites, les reactions des 

deux grandes organisations ouvrieres, l’Allgemeiner deutscher Arbeiterverein (AdAV), et le 

Verband deutscher Arbeitervereine (VdAV), ä l’egard de la politique de Napoleon III ä cet 

epoque. Qu’elle ait ete generalement hostile ä l’egard de celui-ci, l’on n’en sera pas surpris. 

Toutefois les differences sont sensibles. Lassalle estime que l’entreprise unificatrice italienne 

est entierement justifiee, que l’Autriche constitue l’empechement majeur ä l’unite de l’Alle- 

magne, que l’Empereur des Frangais, s’il a songe ä des conquetes aux frontieres italiennes, ne 

prepare aucune agression contre l’Allemagne et que la destruction des traites de 1815 est 

egalement dans l’interet de la prusse. Plus favorable encore ä la politique de Napoleon III a ete 

le temoignage de Moise Hess, selon qui celui-ci etait l’heritier des principes revolutionnaires, 

donc du principe des nationalites, et qu’en travaillant pour l’unite italienne, il travaillait 

egalement pour l’unite allemande. Au contraire les theoriciens du VDAV, - parmi lesquels 

l’auteur compte essentiellement Leopold Sonnemann, directeur de la »Frankfurter Zeitung«, 

Max Wirth, qui publiait dans un esprit nationaliste l’»Arbeitgeber« et le democrate francfor- 

tois Nikolaus Hadermann - exprimaient leurs craintes quant ä la volonte d’expansion de 

Napoleon III ä l’egard de l’Allemagne, notamment en Rhenanie, craignaient que la Prusse füt 

disposee ä abandonner des territoires allemands pour obtenir contre l’Autriche le soutien de la 

France, et estimaient enfin que celle-ci etait incapable d’apporter quoi que ce soit ä l’Alle

magne dans le champ des idees socialistes: eile restait, ä leurs yeux, l’»ennemi hereditaire«.

Des analyses d’ouvrages peu connus permettent ä l’auteur de confirmer les theses qui 

avaient ete presentees par Werner Conze et Dieter Groh dans leur ouvrage »Die Arbeiterbe-


